
Dernièrement, je regardais un reportage où deux jeunes personnes se 

questionnaient devant un édifice : « mais qu'est-ce donc ? Il y a des noms 

écrits dessus ? » Et là, j'ai eu honte, honte pour mon pays, honte pour mes 

compatriotes, honte pour tous ces soldats qui se sont battus et qui se 

battent encore aujourd’hui, honte pour nos morts pour la France. Je peux 

admettre qu'on ne se rappelle pas de certaines dates, de certains lieux 

mais qu'on ne sache pas ce qu'est un monument aux morts et ce qu’il 

représente, là je ne comprends pas !  

Cela nous fait prendre conscience de l’importance du devoir de mémoire. 

Il est indispensable que la  cérémonie que nous vivons ce matin comme 

celle du 8 mai continuent d’être célébrées avec force et solennité. 

Dans une société menacée par l'égoïsme, par la méconnaissance du 

passé et par le communautarisme, je crois qu'il est aujourd'hui nécessaire 

d'affirmer ce message de générosité, de fidélité et de fraternité de nos 

combattants d’hier et d’aujourd’hui. Il donne au mot d’Ernest Renan – 

« Avoir fait de grandes choses ensemble, vouloir en faire encore, voilà les 

conditions essentielles pour être un peuple »- une résonance particulière 

et moderne. 

Alors mes amis, souvenons-nous...... 

Souvenons-nous du terrible bilan humain pour le monde entier : 12 millions 

de morts. La France quant à elle déplore 1 400 000 morts, 740 000 

invalides, 3 000 000 de blessés, des centaines de milliers de veuves et 

d'orphelins. 

Souvenons-nous de ce 3 août 1914 et de ce tocsin qui retentit dans toutes 

les communes de France et de la mobilisation qui suivit... 

Souvenons-nous de cette peur qui envahissait les tranchées… 

Souvenons-nous du fracas des bombardements…. 

Souvenons des tirailleurs africains qui se sont battus pour la France… 

Souvenons-nous des fusillés pour l'exemple… 

Souvenons-nous du courage de tous ces soldats… 

Souvenons-nous de ceux qui sont morts et dont on n’a jamais retrouvé les 

corps…. 



Souvenons-nous de ces femmes qui pleuraient en continuant 

courageusement de travailler et de faire fonctionner l’économie de la 

France… 

Ils ont tous écrit avec leur sang et leurs larmes une des pages les plus 

grandioses de notre histoire de France pour que nous soyons libres, et 

pour que nous partagions, avec notre ennemi d'hier, pour lequel on n'avait 

jamais de mots assez durs et définitifs, cette communauté de destin qui 

nous unit aujourd’hui à l'Allemagne, et qui fait de l'Europe notre horizon 

naturel. 

Mais soyons toujours conscients de la fragilité de notre société qui n’est 

jamais complètement guérie de ses vieux démons que sont le racisme et 

la xénophobie.  

Parce que la paix ne dépend finalement que de nous, il faut enseigner aux 

jeunes générations ce qu’ont été nos guerre, il faut leur enseigner que la 

paix recule quand se renforce la haine de l’autre, qu’elle s’affaiblit d’une 

compétition absurde entre les peuples et qu’elle n’existe plus lorsque la 

soif de vivre ensemble et de construire un monde de fraternité et de 

progrès disparait. 

C'est ce devoir d'être des passeurs enthousiastes de mémoire que nous 

avons la responsabilité de défendre et de faire vivre.  

C'est ce message d'humanisme, de volonté et d'espérance que nous 

devons transmettre aujourd'hui à nos enfants et petits-enfants. 

Chers amis, les poilus de 14/18 rêvaient d’un monde pacifique, libre et 

fraternel. C’est ce monde que nous voulons, que nous devons laisser à nos 

enfants. 

Vive notre France. Honneur et reconnaissance pour tous les combattants 

morts pour la Patrie. 


